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ÉDITO
UN LONG CHEMIN RESTE 
À PARCOURIR
La lutte contre la misère serait-elle un combat austère qui ne laisse place à rien 
d’autre, où le rire et la  bonne humeur seraient bannis ? Des jeunes de tous milieux 
qui ont participé au festival Esperanzah!, le premier week-end du mois d’août à 
Floreff e, témoignent que leur engagement passe aussi par des moments de fête, de 
musique, de convivialité. Tenir un stand, présenter le Mouvement ATD Quart Monde 
aux nombreux passants, voilà autant d’occasions d’inviter les festivaliers à rejoindre 
le combat pour une société plus juste.

Le 30 novembre, il y aura trente ans que les Nations Unies adoptaient à l’unanimité la 
Convention des Droits de l’Enfant. Ceux-ci sont en eff et particulièrement vulnérables 
et ne peuvent pas faire entendre leur voix. Cette convention affi  rme entre autres le 
droit des enfants d’être élevés par leurs parents. Il en découle l’obligation pour les 
gouvernements de prévoir un budget supplémentaire pour les enfants des familles 
pauvres. Même dans un pays riche comme la Belgique, la mise en œuvre de ce droit 
reste un défi  loin d’être gagné. Notre pays a un des taux de pauvreté infantile les 
plus hauts d’Europe et la corrélation entre pauvreté et placement d’enfant est une 
réalité reconnue de tous.

Un long chemin reste à parcourir.

L’acharnement des familles pauvres qui se rassemblent dans le Mouvement ATD 
Quart Monde a été reconnu par l’attribution du prix fédéral de lutte contre la 
pauvreté pour la région bruxelloise. Ce fut l’occasion pour les délégués de rappeler 
que l’éradication de la misère n’est pas d’abord une aff aire de soupe populaire ou de 
colis alimentaires qui engendrent la honte de ceux qui sont contraints d’y recourir. 
Cette lutte ne peut se concevoir qu’avec la participation des pauvres. Manque 
d’ambition des plans qui visent à diminuer la grande pauvreté de moitié ou de plus. 
L’objectif doit être de ne laisser personne de côté. À défaut, les mesures qui seraient 
prises ne constituent qu’un palliatif à plus ou moins court terme. Elles enfoncent 
encore plus ceux qui ont été arbitrairement rangés du mauvais côté sous le prétexte 
qu’ils ne répondent pas aux conditions imposées.

Ici également, un long chemin reste à parcourir.

Avec d’autres associations, des pistes seront lancées et des demandes de 
changements structurels formulées, à l’occasion de la célébration du 17 octobre, 
journée mondiale du refus de la misère.

Georges de Kerchove

ATD Quart Monde (Agir Tous pour la Dignité)
Av. V.  Jacobs, 12 - 1040 Bruxelles
Tél 02/650.08.70 
contact@atd-quartmonde.be 
www.atd-quartmonde.be

ATD Quart Monde est membre de l’Association 
pour une Éthique dans les Récoltes de Fonds 
(AERF) et adhère à sa charte.

IBAN BE89 0000 7453 3685
BIC BPOTBEB1
Les dons, dont le montant annuel atteint 40€,
donnent droit à une attestation fi scale.

Avec le soutien de
la Fédération Wallonie-Bruxelles.

© Crédits photographiques sauf mention contraire 
ATD Quart Monde : p.6 : La Coordination des ONG 
pour les droits de l’enfant



LA COULEUR
D’UN ENGAGEMENT
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Micky Vanderbeken et Malorie Madoe 
sont deux militants dont l’engagement 
s’est forgé au sein du groupe du Pays 
des Vallées1. Du haut de leur récente 
vingtaine, ils font preuve d’un regard 
critique sur la société, et démontrent 
que la jeunesse est un art qui consiste 
à faire valoir sa diff érence sans pour 
autant renoncer à découvrir celle des 
autres.

Comment avez-vous rejoint ATD Quart 
Monde ?

Malorie : Une sortie récréative était 
organisée par le groupe du Pays des 
Vallées. Une amie à moi en faisait partie 
et m’a invitée. Là-bas, Monique et Marc 
Couillard m’ont parlé du Mouvement, 
des origines, des actions menées, et 
j’ai tout de suite accroché. Ils m’ont dit 
pourquoi ils luttaient. C’est là que j’ai pris 
conscience qu’il est important de lutter 
contre la pauvreté.

Micky : J’ai connu ATD Quart Monde via 
Malorie, également dans le groupe du 
Pays des Vallées. J’ai rejoint le projet école 
et me suis senti super utile, tout de suite, 
alors que je venais seulement d’arriver. 
Mes idées étaient écoutées, même en tant 
que nouveau. J’ai senti cette politique de 
fonctionnement que je ne connaissais pas 
encore, le fait d’accorder de l’importance 
à l’expérience personnelle de chacun.

À quelles actions avez-vous 
participé ? Dans quel(s) projet(s) 
êtes-vous engagé(e)s en ce moment ?

Malorie : On a tous les deux participé au 
projet école. Dans un premier temps, on 
s’est demandé ce qu’il faut pour réussir 

sa scolarité. On a mis en évidence que 
les élèves ne sont souvent pas assez 
soutenus pour y parvenir. Il faut rompre 
avec l’idée qu’il suffi  t d’avoir la volonté, ce 
n’est pas vrai. Ce travail a duré deux ans, 
et a abouti à la brochure école. Je suis 
également dans le groupe de Charleroi.
                                                                                     
Micky : On a aussi fait partie du groupe 
jeune, où on travaillait des thèmes 
comme l’homophobie, le logement, ou les 
administrateurs de biens. Ça m’a libéré 
de participer à ce groupe, avec Damien 
Burguet.

Parvenez-vous à transmettre 
la motivation de votre engagement 
à votre entourage ?

Malorie : Oui, je parle souvent d’ATD 
aux gens autour de moi, ils trouvent ça 
important.

Micky : J’en parle au niveau familial, et 
même à mes employeurs. Je remarque 
que beaucoup de gens ont des préjugés 
et se montrent assez hermétiques. C’est 
dommage, car si on se trompe sur la 
nature du problème, on ne sait pas le 
résoudre de façon adéquate.

Avez-vous une anecdote à transmettre 
sur votre parcours ?

Malorie : Lors d’une Université populaire 
sur les administrateurs de biens, le 
groupe jeunes dont je faisais partie a 
pris la parole assez longtemps. À la fi n 
de notre intervention, tout le monde 
s’est levé et a applaudi. L’invité, lui-
même administrateur de biens, a admis 
certains problèmes, on a senti que son 
jugement avait évolué. Dans la société, je 
ne me sens pas toujours utile. Avec ATD, 
j’ai l’impression d’exister pour quelque 
chose : on se bat pour les autres, pour les 
humains.

Micky : Lors d’un voyage à Méry-sur-Oise, 
il y avait un volontaire vietnamien, qui 
m’a fait comprendre certaines choses 
par rapport à la pauvreté. Il a démonté 
des préjugés que j’avais. Comme tout le 
monde, j’en ai encore. Mais je suis ouvert 
d’esprit, tout en gardant un certain sens 
critique. Ça me plaît de débattre, de 
partager sur des sujets aussi importants.

Interview réalisée par
Gilles Clamar

 1.   Groupe local ATD Quart Monde dont le rayon d’action s’étend au sud de la province namuroise, 
de Couvin à Marche-en-Famenne.
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DÉMASQUONS NOS PRIVILÈGES

Le Festival Esperanzah!, qui se tient 
chaque été depuis 2002 à Floreffe, 
accueillait pour la troisième édition 
consécutive des représentants d’ATD 
Quart Monde, invités à occuper un espace 
au sein du « Village des Possibles ».  
Dans ce lieu, une dizaine d’associations 
sont présentes à chaque édition et 
tentent, chacune selon leur spécificité, 
de sensibiliser les festivaliers autour 
d’un thème commun. Cette année, 
nous abordions le sujet « Démasquons 
nos privilèges », qui invite chacun à 
s’interroger sur sa place et les inégalités 
sociales dans notre société.

Marie-Charlotte Denis, volontaire 
permanente : « On a commencé la 
préparation en avril, quand l’équipe 
nationale nous a proposé d’aller à 
Esperanzah! pour la troisième fois. Sur six 
“organisateurs”, nous étions deux à l’avoir 
déjà fait. Dès le départ, ça a été important 
pour nous que la préparation du festival 
soit faite au maximum par le trépied 
alliés-militants-volontaires. Il était évident 
à ce moment-là que ça allait demander 

beaucoup de réunions de préparation pour 
que toutes les personnes impliquées soient 
à égalité dans la préparation, et que notre 
participation ne repose pas sur les épaules 
des deux personnes ayant déjà l’expérience 
de l’évènement ».

En incluant les six organisateurs, l’équipe 
était forte de 23 personnes, parmi elles 
des volontaires, des alliés étudiants du 
Kap-Quart, et des militants, dont une 
majorité issue du groupe Jeunes. C’est 
qu’il faut au moins tout ça pour aller à 
la rencontre des milliers de festivaliers. 
Pour Doris Laurent, membre du groupe 
jeunes : « Parler avec des gens inconnus 
me motivait. Je ne faisais pas vraiment la 
pub d’ATD, j’expliquais avec mes mots et les 
gens semblaient intéressés, plusieurs ont 
donné leurs contacts pour rester en lien avec 
l’association ». Chacun, dans cette équipe, 
a été indispensable dans ce qu’il a apporté 
au groupe et au projet.
                                                        
Se rendre au festival Esperanzah!, c’est 
d’abord vouloir parler du Mouvement et 
de la réalité de la pauvreté en Belgique. 
Rendre nos actions visibles, par le biais de 
notre stand, de nos T-shirts éclatants et 
des animations que nous avons élaborées 
ensemble lors de nos nombreuses 
réunions de préparation. Nous avons mis 
en évidence le privilège que représente 
l’aisance financière, ceci afin d’aider à la 
conscientisation des réalités de vies et des 
discriminations vécues par les personnes 
précarisées.
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Pour Doris, « C’est bien qu’on ait préparé 
des activités pour tous les âges. On parlait 
de la pauvreté et des préjugés que les gens 
ont sur celle-ci et sur les personnes qui la 
vivent. C’est bien qu’ATD participe à ce genre 
d’évènements, y’ a plusieurs associations 
qui parlent de diff érentes choses et nous 
sommes là pour parler de la pauvreté. 
Mon animation préférée était le photo-
langage, qui permet de voir directement les 
représentations liées à la pauvreté. Pour être 
prêt, on s’est entraînés à animer avant le 
festival ».

Esperanzah!, c’est aussi une expérience 
forte de vivre-ensemble dans un cadre 
qui, pour certains, est tout à fait nouveau 
et extraordinaire. Être ensemble sur le 
camping, s’organiser pour les diff érentes 
tâches : « On avait décidé en réunion qui 
allait faire la vaisselle, préparer les repas, 
le petit déjeuner… C’était toujours en petit 
groupe, vu qu’il devait aussi toujours 
y avoir des personnes sur le stand. On 
avait décidé ensemble des règles » (Doris). 
Une organisation horizontale, qui a 
demandé de nombreuses rencontres 
afi n d’accorder les diff érents violons et 
permettre un séjour serein.

Les quatre journées de festival ont été 
extrêmement denses et riches : « On a 
tous des avis diff érents sur les sujets qu’on 
a abordés pendant le festival. On est tous 
diff érents, de mentalités, de couleurs, de 
cultures… Et, malgré ça, c’est possible que 
personne ne te juge pour ce que tu es. Sur 
place, je ne me sentais pas diff érente des 
autres festivaliers, on était tous égaux, 
venus là pour les mêmes raisons et les gens 
n’étaient ni violents ni méchants » (Doris).

Marie-Charlotte : « J’ai appris à connaître 
encore davantage les membres du groupe 
au festival, et me suis imprégnée du savoir 
des gens, qu’il soit universitaire ou basé sur 
le vécu. C’est un festival très engagé et les 
organisateurs se préoccupent sincèrement 
de donner une place importante aux 
organisations présentes. Ils nous ont off ert 
une opportunité incroyable de pouvoir venir 

à 23. Le public, lui aussi, nous apprend 
beaucoup de choses ».

Au sortir de ces quatre jours, les visages 
sont fatigués mais les sourires épanouis, 
et l’avis est unanime, malgré certaines 
diffi  cultés : c’est une expérience 
incroyable ! « Je le conseille évidemment 
à d’autres, c’est une expérience à vivre 
et à faire, tout simplement géniale, que 
ce soit pour ATD, pour la découverte 
des autres associations, pour soi-
même, pour rencontrer les autres, c’est 
vraiment un moment magique! » (Doris).                                                                                                                                         
   
Esperanzah!, on se dit à l’année prochaine, 
pour une édition 2020 qui promet déjà 
d’être mémorable !

Informations et propos recueillis 
par Olivia de Callataÿ
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30 ANS DE CONVENTION INTERNATIONALE   
DES DROITS DE L’ENFANT

Le 20 novembre prochain, la CIDE 
(Convention Internationale des Droits 
de l’Enfant) fêtera ses 30 ans. Ce traité, 
reconnu comme le plus ratifi é au monde1, 
constitue une promesse forte faite à 
chaque enfant : protéger ses droits 
politiques, civils, économiques, sociaux 
et culturels.

Pour être respectés, les droits défi nis 
par la CIDE se basent sur quatre piliers 
fondamentaux : la non discrimination, 
l’intérêt supérieur de l’enfant, l’éducation 
aux droits de l’enfant, ainsi que la 
participation de celui-ci2. 
Qu’en est-il de la situation en Belgique ? 
La CODE a produit une analyse de 
certains domaines dont la situation est 
problématique.

Aide à la jeunesse
Beaucoup d’enfants et de jeunes sont 
concernés par l’Aide à la Jeunesse 
(placements, justice des mineurs…) 
mais les moyens manquent pour les 
accompagner au mieux. Des projets 
utiles sont parfois stoppés suite à des 
changements politiques.

Santé et handicap
Les enfants et les jeunes ne sont pas tous 
égaux en matière de santé. 10% de la 
population ne peut pas payer ses soins de 
santé. Beaucoup d’activités et d’endroits 
restent peu ou pas accessibles aux enfants 
et aux jeunes en situation de handicap 
(crèches, écoles, loisirs, transports…). Très 
peu d’entre eux sont accueillis dans des 
écoles ordinaires. Or, cette « inclusion » 
apporte beaucoup à tous.

Enseignement
L’enseignement belge est l’un des plus 
inégalitaires d’Europe. Les frais scolaires 
sont trop élevés, alors que divers textes 
de lois précisent que l’école doit être 
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Vous voulez en apprendre davantage sur les droits de l’enfant ? l’affi  che 
« Comment vont les droits de l’enfant ? En Belgique et en particulier en 
Fédération Wallonie-Bruxelles » dresse un état des lieux de la situation 
des droits de l’enfant en Fédération Wallonie-Bruxelles (pauvreté, violence, 
migration, famille, éducation, santé et handicap, justice et constats 
transversaux). 

L’affi  che est disponible sur le site de la CODE : http://www.lacode.be/affi  che-
comment-vont-les-droits-de,1320



30 ANS DE CONVENTION INTERNATIONALE   
DES DROITS DE L’ENFANT

1.  Source : https://my.unicef.fr/contenu/la-
convention-internationale-des-droits-de-
lenfant-30-ans

2.  Retrouver l’intégralité de la convention sur 
https://www.ohchr.org/FR/ProfessionalInterest/
Pages/CRC.aspx

ATD Quart Monde et les droits de l’enfant. 
Quelle est notre implication ?

Tu représentes ATD Quart Monde au sein 
de la CODE. En quoi cela consiste-t-il ?

Être membre de la CODE implique de par-
ticiper régulièrement aux réunions men-
suelles. Elles permettent un échange sur 
les activités et projets sur les droits de 
l’enfant des associations, débouchant par-
fois sur des partenariats, une information 
sur les contacts et actions de la CODE, des 
débats et une concertation sur certaines 
d’entre elles. Les membres participent 
aussi ponctuellement à la rédaction ou la 
relecture de publications de la CODE. Un 
gros travail est réalisé dans les associa-
tions au moment de la rédaction du rap-
port alternatif des associations (recueil de 
situations d’avancées, de recul et de vio-
lation des droits de l’enfant, relecture des 
projets de rapport…).
                      
Le premier objectif de la participation 
d’ATD Quart Monde à la CODE est de 
faire exister et prendre en compte l’en-
fant pauvre et sa famille dans les débats 
et rapports sur les droits de l’enfant, ain-
si que de faire reconnaître l’impact de la 
pauvreté sur l’accès aux droits. En eff et, 
la pauvreté était et reste mal connue (des 
associations, du grand public, des ins-
tances). Il y notamment des préjugés sur 
la culpabilité des parents, alors qu’ils sont 
eux-mêmes victimes de la pauvreté. Il est 
important aussi de faire comprendre que 

gratuite. Beaucoup d’enfants et de jeunes 
issus de familles précarisées se sentent 
discriminés, redoublent, sont poussés 
vers des fi lières qui ne leur conviennent 
pas et/ou sont exclus défi nitivement… 
Finalement, beaucoup quittent l’école 
sans diplôme.

Comment expliquer ces problèmes ? On 
remarque, entre autres, un manque de 
coordination des diff érents niveaux de 
pouvoir en matière de droits de l’enfant 
(État fédéral, Régions, Communautés…). 
Il arrive parfois que leurs actions se 
contredisent. Les budgets accordés aux 
politiques de l’enfance et de la jeunesse 
sont insuffi  sants. Les données disponibles 
sont incomplètes, diffi  ciles à comparer… 
Certains groupes d’enfants et de jeunes 
sont tout simplement invisibles, et donc 
absents des statistiques.

Pour tenter d’améliorer la situation, 
un réseau associatif, dont ATD Quart 
Monde fait partie, a fondé en 1989 la 
Coordination des ONG pour les droits 
de l’enfant (CODE). Sa mission est de 
veiller à la bonne application de la CIDE 
en Belgique, et plus particulièrement en 
Fédération Wallonie-Bruxelles, via un 
travail de recherche, de sensibilisation et 
de plaidoyer.

la pauvreté a un impact sur l’ensemble 
des droits.

Quelles ont été les étapes et les évo-
lutions importantes concernant les 
droits de l’enfant et le travail de la 
CODE ? Quels sont les défi s actuels 
de la CODE ?

Les droits de l’enfant sont maintenant plus 
connus et pris en compte, les rapports al-
ternatifs orientent les recommandations 
du Comité de l’ONU dont doit rendre 
compte l’état dans son prochain rapport. 
Beaucoup concernent la pauvreté.

Mais il y a encore beaucoup de lacunes 
dans l’information du public, notamment 
des enfants, et dans la formation des 
adultes pour mettre en œuvre les droits 
de l’enfant. Ils sont loin d’être respectés 
dans les diff érents lieux de vie, notam-
ment à l’école, et c’est particulièrement 
le cas pour les enfants dans une situation 
diffi  cile, dont les enfants en situation de 
pauvreté.

On peut dire aussi que, si la prise en 
compte des droits de l’enfant fait lente-
ment son chemin, si l’importance de la 
participation des enfants est davantage 
reconnue, leur situation, et particuliè-
rement celle des plus vulnérables, ne 
s’améliore guère dans la conjoncture 
économique et politique de ces dernières 
années.

Pour ATD, un des défi s dans cette matière 
reste de faire prendre en compte le droit 
à la vie familiale, trop souvent mise à mal 
en situation de grande pauvreté et dans 
les décisions prises dans « l’intérêt supé-
rieur » de l’enfant.

Pour mieux comprendre ce sujet et le rôle qu’ATD Quart Monde y joue, nous avons 
posé deux questions à Dominique Visée, alliée de longue date du Mouvement et repré-
sentante de celui-ci auprès de la CODE.
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ATD Quart Monde est un mouvement 
international et ambitionne d’éradiquer 
la misère au travers des cinq continents. 
Voici quelques nouvelles de militants, 
alliés, volontaires et amis du Mouvement 
à travers le monde. 

Honduras
Depuis quelques années, à Nueva Suyapa 
(Tegucigalpa, Honduras), les bibliothèques 
de rue sont entre les mains de jeunes qui 
ont vécu la pauvreté, mais qui ont eu 
également accès au savoir et aux livres. 
Ils sont tous issus du même quartier, et 
prennent le temps d’aller à la rencontre 
d’autres familles, qui cherchent également 
à se libérer de la misère grâce à la culture. 
Avec le temps, beaucoup d’enfants 
qui participaient aux activités, une fois 
adolescents, sont devenus promoteurs 
culturels et défenseurs des droits en 
animant à leur tour la bibliothèque de rue. 
Cette action est un espace d’engagement 
et de reconnaissance, qui valorise les 
jeunes dans ce qu’ils apportent.
Pour en savoir davantage : https://www.
atd-quar tmonde.org /promoteurs-
culturels/

Journée 
internationale 
de l’enfant africain
Chaque année depuis 1991 a lieu la 
journée internationale de l’enfant africain, 
en souvenir du massacre d’une centaine 
d’enfants lors d’une marche pour leurs 
droits à Soweto, en Afrique du Sud. Autour 
du thème du baobab de Paix, les groupes 
Tapori du continent africain ont organisé 
diverses activités. Au Sénégal, les enfants 
préparent un livre de témoignages sur la 
façon dont leur droits sont respectés ou 
non. À Madagascar, ils participent à une 
grande rencontre de milliers d’enfants. 
À Kokoro, en Centrafrique, il y a une 

grande rencontre autour du thème « la 
médiation et la cohésion sociale, clé de 
la paix ». Au Burkina Faso les enfants ont 
rencontré le maire de leur commune pour 
parler du droit au logement et du droit à 
l’éducation dans sa juridiction. Et à Danzi, 
en Centrafrique, il y a eu une marche sous 
le thème « la paix et l’Union ».

En Algérie, ils organisent une exposition 
suivie d’un concours de dessins autour 
du thème des droits de l’enfant. Le 
groupe Tapori- AL Ajwad (les généraux), 
nouvellement créé, a réalisé plusieurs 
activités autour de la maison de jeunes 
Naciria Wilaya à Boumerdes. Vers 10h du 
matin, la maison de jeunes a ouvert ses 
portes au public pour une exposition sur 
la journée mondiale de l’enfant africain et 
la convention internationale des droits de 
l’enfant. Des échanges ont eu lieu autour 
des panneaux de l’exposition, permettant 
de faire connaître à tous cette journée 
mondiale. Ensuite, les enfant ont été 
réunis dans la salle de spectacle, et nous 
leur avons posé deux questions : citer un 

article de la convention internationale 
des droits de l’enfant et dire ce que l’on 
sait à propos de la journée mondiale 
de l’enfant africain. Si les enfants 
connaissaient plusieurs des articles (droit 
à une identité, à une famille, à une bonne 
santé, à l’éducation...), pas un n’avait déjà 
entendu parler de la journée de l’enfant 
africain, soulignant ainsi l’importance 
de ce genre d’évènements. L’après-midi 
s’est quant à elle organisée autour d’un 
concours de dessin, les meilleurs ayant 
été récompensés par un prix symbolique 
en fi n de journée.
Pour en savoir davantage :  
https://fr.tapori.org/

Informations recueillies 
par Olivia de Callataÿ
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Il convient aussi de rassembler autour des 
plus pauvres. Si la société reste sourde, 
rien ne change. À l’inverse, des alliances 
ont été créées en vue d’interpeller la 
société.         

Une étape importante a été franchie en 
1993 durant la préparation du Rapport 
Général sur la Pauvreté, qui, pour la 
première fois en Belgique, a donné la 
parole aux plus pauvres de manière 
officielle et a entraîné beaucoup de 
progrès concrets.

Mais il reste du chemin à parcourir. Trois 
domaines sont prioritaires :

✗  La lutte contre la pauvreté infantile 
✗  L’accès effectif aux droits 
✗  �La transition énergétique juste et 

équitable.

En conclusion, on reconnaît le degré de 
civilisation d’un peuple à la manière dont 
il traite ses citoyens les plus pauvres.

Serons-nous à la hauteur de ces attentes ?

Pierre Hendrick

2) �La misère détruit des personnes, des 
familles. C’est un carcan paralysant, 
une servitude dont il faut se libérer.

3) �La pauvreté est multidimensionnelle. 
Outre la dimension économique, 
monétaire, tous les domaines de la 
vie sont concernés (travail, logement, 
santé, vie de famille…).

4) �Il n’y a pas de misère sans honte. La 
participation des plus pauvres est 
possible si cette honte est levée et 
laisse place au désir de changement, 
d’amélioration.

5) �L’illettrisme, fréquent, est un obstacle 
à la participation, et implique dans 
l’action que des précautions soient 
prises pour « ne laisser personne 
derrière ». Il n’y a pas de progrès réel 
sans participation de tous.

Donner une vraie place aux personnes 
en situation de pauvreté au sein 
d’une organisation oblige à travailler 
différemment. Il faut avancer à un rythme 
soutenable pour que chacun puisse 
contribuer. C’est là un apprentissage 
réciproque.

«Ce que tu fais pour moi, sans moi, tu le 
fais contre moi. » M. Gandhi.

ATD Quart Monde Belgique est lauréat 
du prix fédéral de lutte contre la pauvreté 
2019. Voici une belle récompense pour 
des dizaines d’années de travail. Merci à 
tous ceux qui nous ont soutenus et nous 
soutiennent au quotidien. Cela nous 
encourage à aller de l’avant. Merci aux 
familles du quart monde qui, depuis 50 
ans, bâtissent le Mouvement avec l’aide 
d’alliés et de volontaires.

Depuis sa création en effet, le Mouvement 
rassemble des personnes et familles 
pauvres. C’est le cœur du Mouvement, 
son ADN, rassembler pour ensemble 
lutter contre la pauvreté.

Rassembler, voilà un terme qui n’a 
pas été compris d’emblée. À cette 
époque, les pauvres étaient considérés 
comme quelques « cas » marginaux, 
aussi malheureux qu’exceptionnels. 
Le Mouvement, lui, a rapidement fait 
quelques constats importants :

1) �La grande pauvreté n’est pas le fruit du 
hasard ; au contraire, elle est souvent 
héritée de génération en génération.

FIERTÉ 
ET VIGILANCE



Alors que la Convention Internationale des 
Droits de l’Enfant fête son 30e anniversaire 
cette année, le thème mondial de la 
Journée mondiale du refus de la misère 
sera « agir ensemble pour donner aux 
enfants, à leurs familles et à la société 
les moyens de mettre fi n à la pauvreté ». 
Ce 17 octobre, les membres d’ATD Quart 
Monde en Belgique se réuniront autour 
des diff érentes questions liées à cette 
volonté de bâtir un avenir digne pour 
chaque personne, en se basant sur le 
savoir-faire de tout le monde.

À Bruxelles, les membres d’ATD Quart 
Monde sont impliqués au sein d’un 
collectif d’associations qui demandera au 
public d’imaginer une ville non seulement 
durable mais aussi habitable pour tou·te·s 
ses habitant·e·s. En Wallonie, les groupes 
locaux organiseront des événements 
pour aborder la question des droits 
de l’enfant, en insistant pour que ces 
droits soient accessibles à tous. Enfi n, en 
Flandre, les groupes locaux d’ATD Quart 
Monde aborderont le sujet de l’accès à 
une éducation de qualité. Nous invitons 
nos lecteurs à découvrir davantage ces 
événements sur notre page Facebook et 
site web, et surtout à venir soutenir nos 
membres dans leur combat pour mettre 
fi n à la grande misère.

LA JOURNÉE MONDIALE DU REFUS DE LA MISÈRE :
UNE JOURNÉE POUR REPENSER L’AVENIR
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Le 17 octobre à Bruxelles : 
une journée pour, ensemble, habiter demain
Cette année, le thème choisi par le collectif associatif 17 octobre de Bruxelles, 
dont nous faisons partie, est « Habiter ». Nous voulons dire par là : habiter, 
ensemble, demain, quelque chose d’habitable.

Pour pouvoir « habiter, ensemble, demain, quelque chose d’habitable », il 
faut commencer par éradiquer la pauvreté. De plus, tout ce qui contribuera 
à éradiquer la pauvreté contribuera aussi à lutter contre le réchauff ement 
climatique, contre la raréfaction des terres et pour la biodiversité. Avec l’ensemble 
des partenaires autour de la table, associations comme personnes avec le vécu 
de la pauvreté, nous avons dressé le catalogue de quelques mesures qui nous 
paraissent accessibles pour plus de justice sociale et plus de considération quant 
aux enjeux environnementaux. Le 17 octobre, nous vous invitons à un vaste 
forum permanent de discussions et de propositions sur ces connexions qui 
existent entre «  fi ns du mois » et « fi n du monde ».

Concrètement, que se passera-t-il ce jour-là ? À partir de 14h00, nous 
investirons l’espace publique avec une série d’ateliers qui seront situés autour des 
Halles Saint-Géry. Ces ateliers seront autant d’activités, de points d’informations 
et de sensibilisation sur des aspects particuliers du thème du jour. Nous allons 
ensuite, vers 16h00, organiser trois forums dans le centre de Bruxelles, les « 
Grands Bazars social-climat », chacun centré sur une thématique sociale et ses 
liens avec les questions environnementales.
La journée sera suivie par un moment central de chaque 17 octobre : la prise de 
parole publique de personnes en situation de pauvreté qui témoignent de leur 
vécu.
L’évènement se terminera par une parade aux lanternes et une chorale.

Retrouvez plus d’informations sur l’événement sur le site : https://1710.be/

Célébration du 17 octobre, à Liège, en 2018



LA JOURNÉE MONDIALE DU REFUS
DE LA MISÈRE EN BELGIQUE

EN FLANDRE
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EN WALLONIE

LA LOUVIÈRE 
17/10, 10H30 – 12H : 
Rassemblement citoyen organisé au 
Boulevard des Droits de l’Homme à La 
Louvière. Le thème de cet année sera 
«Agir ensemble pour les droits de TOUS 
les enfants». Une prise de parole de 
personnes en situation de pauvreté sera 
organisée.

NAMUR  
17/10 :
Le mouvement Luttes Solidarités Travail 
organise un rassemblement à Namur pour 
combattre la transparence imposée aux plus 
pauvres. Il débutera 10h, sur la Place de l’Ange, 
avec un temps d’échange où des personnes 
ayant l’expérience de cette transparence 
prendront la parole. Les membres du 
Mouvement iront ensuite interpeller les 
parlementaires au Parlement de Wallonie. 
Plus d’infos sur le site web de LST.

17/10,
«  Parade aux lanternes  », organisée par le 
Réseau Wallon de Lutte contre la Pauvreté.

TOURNAI 
13/10, 10H – 18H :
Au pied du beff roi de Tournai, se dérou-
lera la troisième édition de la « Pauvreté 
sous les bombes ». Des graff eurs réali-
seront des fresques sur le thème de la 
pauvreté, sur base de l’expression des 
militants des diff érentes associations 
organisatrices. Distribution de journaux 
réalisés par les militants.

QUAREGNON  
17/10, 19H00 – 20H00,
Sur la place de la commune de 
Quaregnon, la cellule locale d’ATD Quart 
Monde présente un travail eff ectué avec 
des personnes précarisées. Dans le cadre 
du 30e anniversaire de la Convention 
internationale des droits de l’enfant, 
une lecture et une exposition d’affi  ches 
réalisées par des jeunes de tous les 
horizons seront aussi organisées autour 
du thème : « L’enfant dans la précarité ; 
une lutte de tous les jours ».

ALOST
17/10 : Puzzle géant et rap

BRUGES
12/10 : Action de sensibilisation, projection 
d’un fi lm et témoignages

GAND
17/10 : Rassemblement autour de la dalle 
en l’honneur des victimes de la misère et 
témoignages autour de la diminution des frais 
scolaires

25/10 : Chorale et témoignages

HASSELT
17/10 : Hommage aux personnes sans abris 
décédées cette année

LOUVAIN
12/10 : Marche et manifestation de la gare à 
la Grand Place
14/10 : Présentation du livre « Aan de 
onderkant ligt de lat altijd hoger »
17/10 : Commémoration autour de la réplique 
de la dalle en l’honneur des victimes de la 
misère

LINT
19/10 : Concert autour du livre « Brood en 
rozen »

MIDDELKERKE
19/10 : Projection du fi lm « Moi, Daniel Blake », 
de Ken Loach

OSTENDE
17/10 : Rencontre entre des gens qui 
vivent la pauvreté et d’autres. Spectacle 
d’improvisation par des élèves de 5e et 6e 
humanité.

RENAIX
17/10 : Présentation du livre « Aan de 
onderkant ligt de lat altijd hoger », marche 
contre la pauvreté, rassemblement autour 
de la réplique de la dalle en l’honneur des 
victimes de la misère et pièce de théâtre « Als 
het even kan ».

WILLEBROEK
17/10 : Inauguration de la réplique de la dalle 
en l’honneur des victimes de la misère

Pour en savoir plus sur les actions qui 
se dérouleront en Flandre : http://
netwerktegenarmoede.be/

Retrouvez toutes les dates et 
informations pratiques sur :
www.facebook.com/atd.belg/

Pour en savoir plus sur le 17 octobre 
dans le monde et retrouver tous les
événements :
www.refuserlamisere.org

 Informations recueillies par
 Nicolas Descamps
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GEORGES DE KERCHOVE, 
allié du mouvement, 
remporte le prix 
international de 
la revue trimestrielle 
des droits de l’homme

Grande nouvelle ! 

Le prix international de la Revue trimestrielle des droits 
de l’homme est décerné cette année à Georges de 
Kerchove pour son livre « Rue des Droits de l’Homme », 
écrit en partenariat avec ATD Quart Monde Belgique.

Ce livre met à l’honneur les plus pauvres qui ont osé 
relever la tête et s’affi  rmer comme citoyens à part 
entière.

Vous pouvez commander l’ouvrage sur notre site : 
https://atd-quartmonde.be/commandez-rue-des-
droits-de-lhomme-la-fronde-des-sans-abri-de-
georges-de-kerchove/

SOUTENEZ LA LUTTE CONTRE LA PAUVRETÉ : 
FAITES UN DON À ATD QUART MONDE !

RCHOVE, 

Le prix international de la Revue trimestrielle des droits 
de l’homme est décerné cette année à Georges de 
Kerchove pour son livre « Rue des Droits de l’Homme », 

Ce livre met à l’honneur les plus pauvres qui ont osé 
relever la tête et s’affi  rmer comme citoyens à part 

Vous pouvez commander l’ouvrage sur notre site : 
https://atd-quartmonde.be/commandez-rue-des-
droits-de-lhomme-la-fronde-des-sans-abri-de-

Merci de nous aider à assurer une présence 
durable aux côtés des personnes les plus 
exclues dans leur combat pour la dignité ! 
Pour manifester votre engagement, vous 
pouvez compléter le bulletin de virement 
accompagnant Partenaire ou faire votre 
don en ligne sur http://atdquartmonde.be/
nous-soutenir/.
Le don que nous vous invitons à faire au-
jourd’hui n’est pas seulement utile, il nous 
est indispensable.

Ensemble, nous pouvons 
faire la diff érence !

FAITES UN DON À ATD QUART MONDE !

SACHEZ-LE, 

VOTRE GÉNÉROSITÉ 

EST ENCOURAGÉE 

PAR LA FISCALITÉ !

À partir de 40 €, 

vous recevez une attestation fi scale et 

donc une réduction d’impôts de 45 % 

de votre don dans la limite de 10 % 

de votre revenu imposable. 

Cela signifi e que pour un don de 100 €, 

votre impôt sur le revenu 

sera réduit de 45 €.

Votre eff ort réel sera de 55 €.


